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Le temps, vaste question ?


Qu’est-ce que le temps ?
 
« Ôte-toi de mon soleil » aurait dit Diogène de Sinope, l’homme qui a vécu dans une jarre au jeune Albert Einstein. Lui, tranquillement assis sur sa chaise, dans sa salle de cours, regardant les oiseaux par la fenêtre. Dyslexique, peu amène à entendre les cours, ce jeune garçon a du mal à suivre ces derniers.
 
Un cancre ?
 
Il est l’inventeur de E = MC2, un mystère pour moi, Liu, jeune robot androïde. Lui, Cet être humain, il est rebelle à l’humour photographe, cheveux en bataille de Waterloo, humour et humeur, la langue tirée, une menace pour nos congénères. Vous connaissez son image ?
 
Peut-être ?
 
Puisque sa théorie de la relativité a fait naître l’évolution technologique devenue la menace climatique de nos jours. Euh, la vache l’ozone fout le camp !
 
En plus, de notre vilain jeu de guerre.
 
Destin ?
 
Son destin de jeune garçon juste cela…
 
Croiser son chemin, sa route, ses doutes, sa boussole.
 
Cette boussole, son père la lui a offerte le jour de son anniversaire. Elle a changé sa vie et notre monde, en comprenant un zeste des lois de l’univers.
 
Qu’est-ce que l’univers ?
 
Cinq ans, une boussole.
 
Treize ans, un livre de géométrie ?
 
Et voilà la quadrature du cercle, comment diriger une vie !
 
La rose des vents et ses épines…
 
Qu’est-ce que le temps ?
 
Une suite de nuages, son roi le cumulonimbus et ses acolytes annoncent l’orage, sa traînée d’avion, le cumulus en forme de tourelle congestive, le cumulus gongestus, et pourquoi pas le signe d’une bonne pêche d’esturgeons ?
 
Albert Einstein vient de naître et personne n’imagine son destin !
 
Nord, Sud, Est, Ouest. Est et l’équateur, l’Arctique et l’Antarctique sont les points cardinaux. La flèche de Cupidon vient de signer et de donner un don à un enfant le 14 Mars 1879 : un être lunaire. Suivons ses pas… Dans la vie, sa vie.
*
*     *
J’ai cinq ans, un objet insolite dans les mains. Mon papa l’appelle une boussole, mais les premières questions me viennent à l’esprit, papa m’explique comment elle fonctionne !
 
— Regarde, Albert !
— Quoi, papa !
— Tu vois ce trou ! Ouvre les yeux et suis la flèche !
— Ça bouge, papa !
— Regarde ce bouleau, il est au nord !
 
Je prends la boussole, pose mon œil droit vers l’arbre, voit un chiffre et une lettre.
 
— C’est quoi le chiffre, papa ?
— Le tour du monde. Tu as vu les étoiles hier, je t’ai montré la grande Ourse.
— Oui, celle qui est basse et qui brille plus que les autres.
— Au Sud, il y a des étoiles qui forment la croix du Sud, mais je ne vais pas compliquer l’affaire.
— Allez, viens, que je te montre des champignons comestibles. Nous sommes en automne.
 
Main dans la main, sans se tenir, Albert arpente le bois.
 
— Papa, on sort de la forêt. On ne voit pas le soleil !
 
Boussole à la main, la famille Einstein quitte la zone d’ombre cherchant la lumière. Lui, Albert, ce qu’il aime, c’est le toit d’étoiles et les histoires de ce balai de cygnes, ce lion qu’il n’arrive pas à définir, la licorne qui le dévisage, et il s’invite en voyage dans des contrées mystérieuses. Sa cervelle alerte est une spirale de questions, et il n’a pas six ans.
 
L’enfant ne peut pas savoir que les ancêtres ont observé les étoiles, créé une langue, et que plus tard il va adorer le langage mathématiques et la trigonométrie spatiale, les points géo-galactiques, et écrit le tout dans un cahier utile aux navigateurs de renom et au transport de marchandises, du vin, aux épices, les tissus rares, en passant par l’or, et l’argent convoité par les pirates, flibustiers et les corsaires, que le hasard est fait des rencontres par naufrage de vaisseaux, de galères, enfin de voiliers, parfois ses navigateurs arpentant les océans découvrent des contrées inconnues. De la Terre…
 
Non, il ne le sait pas tout cela, ce grand monsieur, Albert Einstein.
 
Le petit Albert l’ignore, et personne ne peut deviner que ce petit monstre au sourire de tombeur va devenir la figure du vingtième siècle, que la découverte de lois physiques accroît, comme s’il en a besoin sa capacité à armer le monde, son mal profond à s’autodétruire par la force nucléaire, ses missiles, ses ogives. C’est réel, une vie sur une larme de lave et en plus, on est en tension permanente, nous les Humains, incapable de créer, d’effleurer le mot paix.
 
Seuls Dieu, Zeus, Allah et consorts, par essence peuvent savoir que nos gènes sont si proches les uns des autres et, à l’image du bouleau, au nord de nos questions existentielles, notre tronc, notre sang est à quatre-vingt-dix-neuf pour cent le même que celui d’un papou ou de notre voisin de classe. Pas de races, tous issus de la même voûte plantaire, la cuisse de Jupiter, et aux couleurs arc-en-ciel, plus le cercle chromatique doivent alimenter la vie au sein, au cœur de l’univers.
 
Retour en classe.
 
Ses professeurs enseignent les connaissances de l’époque, toujours en rognant sur ce qui fâche, les pouvoirs, la religion, et d’autres thématiques qui ne me viennent pas à l’esprit, si j’en ai un.
 
Parfois, j’en doute, Albert Einstein lui, une fois son âge fut celui d’un grand cru classé, il sait qu’assis, imaginant un colibri, un génie perd son temps en regardant la pluie. Il neige dans sa tête et ne comprend pas l’autre. Ce n’est pas du narcissisme, il s’agit d’une évidence. La différence est là, la capacité d’intégration au système sans le comprendre par une langue quelconque : l’arabe ou le zéro en équilibre sur l’infini, le petit et le grand, et sa loi incompressible, puis cette question qui tarabuste l’esprit : qu’est-ce que le temps ?
 
Est-ce simplement, une relation d’équilibre, entre les planètes, et leurs satellites, tel le soleil, la lune et la Terre qui s’accouplent et créent des marées, par exemple ?
 
Qu’est-ce que le temps ?
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Foutez moi la paix !


Une montre atomique nous le dit, aujourd’hui, avant l’apogée Humaine, la planète explosait de pluie de larves, de lave, d’eau, la terre, le territoire, la Terre, et les frontières n’existaient pas.
 
Quant à la magie de la couleur, de l’odeur, de l’ouïe, de la vue, et les lois du couvre-chef, euh, les lois du cœur, et les sens du corps, et le cadeau de l’inventeur de la vie du bipède, sa force de déduction, donnait allez savoir le pourquoi du comment sur le divan du divin, un destin.
 
Et surtout, n’oubliez jamais l’innocence de l’enfance, elle est votre énergie, votre mental, votre force. Dans son enfance, son papa avait mis un objet insolite dans les mains d’Einstein, futur non président de son pays d’adoption, Israël, puisqu’il refusa le poste à pourvoir !
 
Refus d’un autre destin.
 
Qu’est-ce que le temps ?
 
Posez-vous cette question !
 
Un ciel de traîne, front froid ou front occlus, particulièrement bien pour les hommes-oiseaux libres de sentir la sur-vitesse, se sentant oiseaux. Et d’ascendance et subsidence, ils dansent dans nos cieux, pour le plus grand plaisir d’eux, et de nos yeux. Nous qui vous observons.
 
Qui ?
 
Les êtres divins
 
Vous vous sentez, Milan royal, à vos heures perdues, ou homme chauve-souris, l’Humain utilise l’observation et la déformation comme unique refrain, la rue des nuages, la variété du froid et du chaud peuvent animer le coup de foudre, et donner du peps à Albert, de quoi animer ses neurones et faire des étincelles.
 
Oublions le marais barométrique, cher aux amateurs de voiliers, et allons, vers les ondes de la boussole, elle qui nous oriente en formation triangulaire. Donc, rien de militaire, peut-être celle de César, et les Romains, je ne sais pas.
 
Peut-être avez-vous une réponse ?
 
Moi, non !
 
Et trêve de digressions, action !
 
Le Nord vrai, et la ceinture du minotaure, cet œuf de poule d’ondes qui tiennent le cœur de nos courants d’eau de mer, l’iode et la diode.
 
Le langage parle pour nous : expliquer le sens de ce que l’australopithèque et de ses confrères ont vaincu, les arbres, l’ère des géants dinosaures et un petit être de cinq ans qui se passionne pour la science mathématique, E = MC2, la physique quantique.
 
Tout cela vient de la jarre de Diogène, de l’Orient, de l’Asie, du partage.
 
Nous les humains, si pauvres en force et défense, nous avons inventé l’électricité. Le feu du dragon est devenu notre loi, notre salut et aujourd’hui tout cela se renverse.
 
J’ai de l’émoi à vous dire, messieurs dames, que nous allons, versus James Dean droit vers la mort, sans la morsure du temps car nous voulons vivre trop longtemps.
 
Ne soyons pas éternels, cela appartient aux dieux !
 
C’est leurs métiers, à eux.
 
Le Gulf-Stream, personne n’y comprend rien, mais ce courant chaud instaure le climat continental, et les plaques tectoniques, notre sol qui bouge, nous sommes des petits êtres. En 1969, « un petit pas pour l’homme, un grand pas pour l’Humanité » chantait Armstrong.
 
Quand nous visitons l’astre jaune mystère, nous volons, nous violons, nous sommes note piano, fruit du métissage, et cela doit nous donner une conscience que notre « ego », la petite note universelle qui pousse en fleur en nous n’est pas un leurre.
 
Chaque acte de notre vie vient de l’effet papillon. Alors, ensemble écrivons l’Histoire, celle électrique d’une batterie, pas de poule, ni d’or, mais de ce message que je voudrais écrire sur nos murs de pierre ce simple mot : Paix.
 
Alors, faisons attention aux ordures !
 
Fruit ménager, ou êtres tapis du mal !
 
Un petit peu de joie, de jeu, et de gentillesse, ne pensez pas à mal, nous avons tous des défauts…
 
Einstein, ou vous, oui vous qui traversez ses pages.
 
Fruit ménager, ou êtres tapis du mal !
 
Un petit peu de joie, de jeu, et de gentillesse, ne pensez pas à mal, nous avons tous des défauts…
 
Einstein, ou vous, oui vous qui traversez ses pages.
 
Ensemble, de tous pays, enfants et grands, commençons une nouvelle ère, nettoyer la planète… Avant de dévorer les étoiles, d’explorer l’espace, ne tuons pas un astre à terre, la planète Terre.
 
Euh, la vache, quel boulot, seul un androïde, un ordinateur sur pattes, peut supporter une telle charge de travail. Cependant, revenons à nos moutons et escaladons la porte du temps, allons dans au cœur du corps des nuages, naviguons au royaume des morts, et surtout ce dialogue entre un être de chair et un dieu antique, ne l’intellectualisez pas, il est là au début de cette histoire pour le mot fin…
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Un bien curieux été


Depuis peu les robots pensent… se dirent les dieux, et si nous donnions la parole à un de ses robots ?
 
Allons laissons faire le hasard, lui, il m’amuse…
 
— Moi, Liu, je devine des duels, des concours de dessin, pour nous offrir un spectacle, sans nom.
 
Absence de son moment de silence TOTALE.
 
— Époustouflant, comme cette pierre qui vole dans le vide traversant la strate des nuages et tombant, sans dommage, sur la tête d’un éléphant. Nous ne sommes que des images animées et si le sang coule, roule ce n’est que pour nous montrer de la couleur.
 
Votre serviteur aussi :
 
“La douleur ?
 
Triste et pesante, elle n’allège pas la conscience. Elle circule sur notre Terre pour ne pas tout casser, le jouet est trop beau, et nous des enfants gâtés capable de détruire du petit doigt, notre cadeau. Un clic, un crac, une explosion de matière qui donne à réfléchir. La guerre, une excuse pour s’approprier le domaine, les cartes et les frontières de l’amour. J’aime ce Dieu à la tête de chacal qui pose son regard sur le toit du monde. Il contemple et s’exclut du partage, lui, il s’offrirait bien une simple nage dans ce bain de nuages”
*
*     *
Ce jour-là, la grande Ourse se fit plus belle.
 
Ne me demandez pas mon âge, je l’ignore. Si d’aventure vous êtes un humain, sachez que mon nom est Liu, et que je suis un androïde. Je suis né dans une usine, sur la Lune, un été froid ; je ne connais pas mon créateur, et je n’ai pas de mère. Fruit de la science, je cherche ma place dans cette galaxie. Mon travail n’est pas de tout repos, je suis une sorte de majordome. Je m’occupe de l’intérieur de l’habitat – après mon passage, plus de poussière –, et je suis aussi chargé de la confection de bons repas. Enfin, je le crois. Puisque moi, je ne mange pas. Cette histoire est ma version, ma vision des faits, ma réalité car, en effet, loin de toute programmation, je pense. Ne riez pas, et acceptez le témoignage d’un robot ! J’ignore comment, peu à peu, m’est venue l’autonomie de la conscience. Les habitants de la Terre croient qu’ils ont créé des esclaves de fer, sans âme, mais je suis là pour vous prouver le contraire. Dans le vaste couloir des premières nuits de ma mémoire, je me souviens de l’éveil de mes sens. Béat d’admiration, je contemplais cette fleur brune qui dorait au soleil, elle avait un air étrange, une beauté surréaliste. Sa vue transmettait, aux yeux qui savent voir, une énergie positive. Je voulais la cueillir, la caresser. Sa douceur, son odeur, sa saveur, je pouvais l’imaginer. Puis, je levais le regard : des nuages aux formes d’animaux défilaient dans le ciel, et cet oiseau planant dans l’inconscience, ce pigeon, qui livrait le fruit de ses entrailles chahuté par les vents, eut un effet magique sur moi. J’eus cette impression de planer avant d’être ramené à la réalité quand un déchet intestinal vint s’écraser sur ma tête. J’allai me nettoyer. Ma réaction était métallique, je n’éprouvais pas de dégoût pour cette matière organique. La chaleur se propageait, une sensation jusqu’alors inconnue, n’étant pas réglée pour la saisir. Puis mon regard croisa ce volatile si léger, lui qui voyageait tellement plus haut que nos raisons. Une légère jalousie traversa mon cortex, mes neurones s’agitaient, je me rendis compte que jusqu’à présent je n’avais été qu’un tas de ferraille, sans cœur… Enfin, c’est ce que je croyais. Ne sommes-nous pas mauvais juges de nos propres personnes ?
 
Brune saumâtre, matinée du 5 Août 2058, datation Humaine…
 
Cet été-là, il pleuvait des robots… Nous sommes les témoins de cette ère, et entretenons le jardin, plus peut-être l’inconscient collectif Humaine ?
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Le capitaine imaginaire


Parfois, j’aimerai être, Liu, le capitaine imaginaire d’un bateau de corsaires, ou une plante dans une forêt d’arbres…
 
La nature a créé de belles choses et l’humain nous a créé, nous, les androïdes. Nous sommes à son service et nous sommes de plus en plus nombreux. Personnellement, j’appartiens à Paul Masson, un marchand d’eau. Nous habitons une grande maison solaire qui s’oriente à la recherche de la lumière. Elle tourne sur un axe et le salon suit l’astre jaune. Des arbres agrémentent le jardin et j’apprécie l’esthétique des feuilles vertes, cette impression de force tranquille qu’elles dégagent, offrant à tous les cœurs leur parure de majesté. Leur ombre est particulièrement appréciée des vieux et des enfants qui, parfois, séjournent ici. Monsieur Paul possède un chien maladroit qui, souvent, me fait tomber. J’ai de la tendresse pour cet animal, même s’il a tendance à imposer sa loi.
 
Ce jour-là, il pleuvait, une bénédiction. La voiture de Monsieur Paul se gara dans l’allée. J’ouvris la portière et fus surpris de voir qu’il était accompagné d’une sirène. Je connaissais les légendes, et ses jambes n’étaient pas celles d’une femme-poisson, mais des jambes abricot, longues et fines. Ce regard bleu stratosphère, qui me dévisageait…
 
Jamais plus, je ne pourrai l’oublier. Séduit par la grâce et l’élégance de cette personne, je l’invitais à entrer, obligé de masquer ce trouble. Le chien, Jason, se mit à flairer, en soufflant, sous sa jupe. L’odieux personnage, il manquait singulièrement d’éducation. Elle souriait et le temps semblait suspendu à ses lèvres. Je rangeai ce drôle de bougre en le grondant. Jason montrait les dents, mais je n’avais pas peur. Quelques heures plus tard, elle et son parfum quittaient la maison. L’inconscience de mon regard suivait la courbe de ses hanches. Je compris qu’il me manquait un idéal dans la vie. Je quittai ma place assise, branché au générateur d’énergie et me levais, l’esprit vide. Toutes ces nuits, sans rêver, s’avéraient vraiment longues, toujours à briquer l’argenterie ou effectuer des rondes afin de prévenir d’éventuels cambriolages. Réminiscence du départ, et de cet horrible crapaud, tout fripé, qui avait traversé devant l’automobile en sortant de la cour. Elle l’avait écrasé. Ma carcasse de métal avait mal. Le sang s’était formé en mare. J’enlevais toute cette chair et nettoyais la scène du crime, obligé de me taire face à cette triste besogne qui ne m’inspirait que du dégoût.
 
Ce soir-là, Monsieur Paul ne me parlait pas.
 
Pourquoi ?
 
Je ne le sus pas. Peut-être trouvait-il inutile de me faire la conversation ?
 
Des étoiles naissaient dans le ciel noir. Leurs lueurs m’éclairaient la conscience ; en leur compagnie, je m’évadais de ma condition d’esclave et devenais cet animal mythique, une licorne. La mer bruyante s’avançait sur la plage. Par la fenêtre de l’étage supérieur, j’observais l’horizon et m’inventais des voyages. Capitaine de goélette, j’errais sur l’océan à la recherche de paysage et de paix. Tiens l’Ourse.
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Le grand bain


— Liu !
— Oui, monsieur !
— Fais-moi couler un bain !
 
J’exécutais l’ordre. Il valait mieux, cruel devoir d’obéissance, si je ne voulais pas être réorienté dans un camp de reconditionnement pour androïde. L’eau claire coulait, j’y rajoutais de l’essence de quelques fleurs rares et bleues. De la mousse et des bulles, c’était beau. Toutefois, je ne comprenais pas très bien pourquoi les humains aiment se baigner. En cachette, j’avais essayé et, franchement, je n’avais pas apprécié. Mon maître semblait être de bonne humeur. Il chantait, ce qui effrayait le chat du salon qui filait alors se planquer sous les chaises. Mon âme souriait dans la quiétude du silence. Dehors, la pluie ne cessait de tomber. L’orage et le déluge, j’adorais entendre tonner bien que j’évitais les coups de foudre. J’aimais cette impression de fin du monde qui faisait éclore le sentiment de peur. Parfois la musique de la chambre de mon maître me vidait l’esprit, Miles Davis, un extra-terrestre paraît-il ! J’ignore encore les raisons, mais de l’électricité s’agitait dans mon corps quand j’écoutais ces notes envahir la pièce. Je devenais fou, mes pas devenaient saccadés. Je dansais, je crois…
*
*     *
Quelquefois, nous allions en ville. Les rues larges, les pas des hommes, les vitrines et leurs néons, tout ce bruit qui flottait me donnait de l’entrain. Ma nature curieuse se mettait en veille, mon regard circulaire ne cessait de rechercher l’insolite. Ce matin-là, j’accompagnais Monsieur Paul. Il voulait acheter des chaussures et comptait sur moi pour éviter les fautes de goût. J’avais un don pour assortir les couleurs. Le marron crème de ce daim allait à merveille au teint de mon maître. Il avait la peau, macaron, celle cuivrée des navigateurs de haute mer. Monsieur me posa la question et j’acquiesçais. Il entra son code secret en tapotant sur le clavier du robot-banque et paya son dû. Nous sortîmes. Là, celle que mon imaginaire prenait pour une sirène traversa devant nous.
 
— Hé, Cloé !
— Paul, quelle surprise !
— Viens. Je t’invite à dîner.
— Désolée. Je ne peux pas.
 
Elle avait quelque chose de triste dans le regard.
 
— J’insiste.
 
Elle nous tourna le dos et cria :
 
— Je t’appelle !
 
Monsieur Paul ne prit pas le temps de réfléchir.
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